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la hauteur et la largeur. Celles du rez-de-chaussee sont encore

plus hautes, la proportion atteint trois fois la largeur. C'est lä

le propre de l’architecture monumentale, parce que de telles

proportions ne peuvent exister que si les &tages sont d’une

grande el&vation.

Cest en effet cette consideration de la hauteur des &tages qui

determine avant tout les pro-

portions des fenötres. Les lar-
geurs ne varient que dans des

limites assez restreintes : la

fendtre A deux vantaux ne peut
guere avoir moins de 1” 20 ni

plus de 2 mietres de large

(Jest un peu plus que la lar-
geur de celles du Louvre), tan-

dis que les hauteurs peuvent

varier du simple au triple.
Aussi voyez-vous souvent,

dans le m&me £difice, des pro-

portions tr&s diverses pourles
fenötres, notamment lors-

qu’elles se superposent en plu-

sieurs &tages. Je vous citerai ainsi les fen&tres superposees du

Louvre, de l’Hötel des Monnaies (fig. 65), de la place de la

Concorde. Dans ces exemples, les largeurs varient peu, les

differences — et elles sont considerables — resident toutes

dans les hauteurs.

Si je vous ai sufflisamment indiqu& ce qu’est Petude de lar-

chitecture, j’jai A peine besoin de vous dire que ce n'est pas en

facade seulement que s’£tudierontles proportions de vos fen£tres.

La hauteur des &tages, je ai deja dit, regit la hauteur des

 

Fig. 65. — Hötel des Monnaies, fagade laterale.


